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dialler mourir dans les bois de mefaifes & de faim, pour
fuir [3] vne mort plus cruelle. Ce nous eft vn bon-keur,
quvne partie de cette croix vrayement pefante, foit a nous
mefmes noftre part age, que nous ayons veu de nos freres y
refpandre leur fang, & y endurer des tourmens, dont la
caufe les pourra bien faire pajfer quelque iour pour mar-
tyrs; qu'il ny en ait pas vn de nous qui ne puijfe efperer
de les fuiure, au milieu des braziers ardens, oil Us ont efte"
confumez: & que maintenant f eft at des affaires foit tel,
que nous foyons heureufement necejsites de beaucoup fouf-
frir, & de tout craindre, au feruice du grand Maiftre
dont nous annonqons les grandeurs en ces pays Barbares.
Nous adorons fes diuines conduites, & fur nous & fur
nofire troupeau; nous le beniffons du pafle"; & nous atten-
dons auec amour, & ie puis dire auec la ioye de noftre
cceur, ce que noftre nature pourroit redouter dauantage,
car c eft ainfi qu'il merite luy feul d'' eftre feruy. Nous
le prions que fes diuines volontez foient accomplies [4] fur
nous, & en la vie & en la mort: voftre Reuerence nous
afs'iftera pour ce't effet de fes prieres, & tous ceux qui ont
quelque amour pour la conuerjlon de ces Peuples.

MON R. PERE,

De la Maifon de Saincte
Marie aux Hurons, ce I.
iour de May 1649.

Voftre tres-humble & obeyffant
feruitetir en noftre Seigneur

PAVL RAGVENEAV.


